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font tres-legeres & de pelt de 
confifi:ance, eIles manquent fon. 
'Vent fous Ies pieds, 8£ mettent 
les voyageurs ~en atcentifs dans 
Ie danger d'etre entraines, & 
meme enfevelis dans leurs cerou­
lemens.. La: vue de ees monta­
gnes, & en general de route l~Ifle,. 
prefente aux yeux un fpeCl:acle 
aff"reux & capable d'infpircr d~ 
l'horreur .. 

Vers Ie milieu de l)Ifle &. entre 
les mODtagnes, il y a de petites 
plaines qui font divifees en petits 
cfpaces,& Ii 6ngulierement difi:ri­
hues, qu'on diroit que c'ecoit 
autrefois de petits champs cou­
verts de pierres-; qa~on auroit 
cnfuite accumule les pierres par 
tas pyramidaux, & par longue! 
ran gees en fa~on de murailles 
feches, pour avoil' de petits ter. 
reins fepares les uns aes autres:l 
& netoyes de toures pierres. 

II n'y a aucune riviere ni four-
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Ce coulart~e dans cette Ille, On 
y ... yoi~ de~ liEs de torrens .~ 4es 
fayio~fotmes par ks pluie~ On 
nouve cependant.au, pied de la 
MOlltagn~ V ert~,de l' eau amaffee 
dans quelques- foods; Inais tIle 
s'eupore l()l\ Ie perd tn peu $1e 
moSs. 

La Curf.at.e de l'I1lc paro~t a b. 
folurocQt nue & insu're. Jc n'y 
ai vu aucuns vefiiges d'arbres ni 
d'arbrUfeaux. 1'y ai trouve quatre 
fortes de planres qui font clair 
fem~es ~.a &; l~. La premiere ~£I: 
un ~rpier d'tine fott bonae e{­
pecc!; la f~collde eft un tithyma­
Ie , dont 1a: tigc en fechant de­
vient a{fez dure i la troifie.me ell: 
une efpece de gtamen ~ dont la 
feuille eit fort etroite., longue 
& un.peu aenele(}~omme la pre;. 
Je. La quarrien1e 'luine croit que 
fur le~ fables du liord de la mer, 
eft une efpece de ConvoLvulus, 
connue aux Ifle5 de France Btde 

L vj 
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Bourbon, fous Ie nom de P atatl 
dDurand. 

On ne voit gucres fur eet..., 
te Inc que trois efpeces d'oifeaux~. 
mais qui y font en grand nombre; 
ce font les Fregates, les Fou~ ~ 
qui fe laiffent prendre a la main 
ou tuer a coups de baton, & les 
Pailles-en-cul: il y a quelques Ca­
hrirs fauvages, des Rats & des 
Souds ,quelques mouches, f~a­
voir les cornmunes,& celles qu'on 
trouve en France fous Ia queue 
des chevaux dont Ie ventre ell: 
gros & rond, & Ie corps jaune & 
t.~ailleux ; ici eUes font de cou­
leur noire, rnais du refie de la 
meme nature que celles d"'Euro­
pe. 11 y a peu dYaurrcs infeCl:es. 
On y voir de petites fourmis noi­
res, & quelques fcarabees. 

Le bord de la mer eft forme 
par des roches noires & fort du­
res, qui ne paroiffenr pas avoir 
ete calcinees, Oll par des plages 
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de fable qui n'efl: qu'un debris deN 
coquillages ; ce font des petits­
grains arrondis & de differentes. 
Gouleurs, felon qu'etoit celIe dlI 
ooquillage, dont Ie grain faifoit 
partie .. Les couleurs principale, 
font Ie blanc ,.Ie jaune & Ie cra­
moifi.. Ces grains font plus Oll­

moins fins dans les difF(rens eo­
droits de la £&te .. On trouve des 
anfes 6U ils reffemblent a. des 
anis de Verdun" & d'atltres ouiIs 
reffemblent aux plus fines nom­
pareilles de c;:ette Ville.. II y a. 
quelques endroits de la c&te, ow 
les gros ~ains de coquiUage for .. 
mellt des lits de pierres extreme­
ment dures, de cinq a fiJf pouces 
d'epailfeur. 

L'Iae de l'AfcenGon, d~[erte,. 
fans bois ni eau, n"efl: frequen­
tee que pour la peche de la tor­
tue de mer. Nous y en primes 
plus de 130 en guatre nuits. La 
peche [c fait de 1a. forte. Quatre 
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Ou fix hommes vont enferhbf" 
pendant la nuit, Ie long de la 
mer, fur les plages de fable. Lort: 
qu'ils rencOntrent une tortue qui 
Fond dans un trou qU'elle a fait 
dans Ie fable, a cinq OU fiXi pas 
du terme OU la mer viellt battre 
la plage, ils fe jettent delfus &:. 
la COllrncnt fur Ie dos ; utuation 
qU'eHe ne pcut r1us changer J &. 
qui donne Ie lollir d'en aller re­
tourner d'aurres, afin de revcnir 
l'cndallt Ie jour les embarqucr 
dans une chaloupe pour les mener 
a bordo 

On p~che encoreal'Afccnuon 
tine grande quantite de poiffons. 
On y voit des Carangues, des 
Vieilles, des Requins, des Ma­
rennes , qui font l1ne efpece.de 
ferpens de mer ou d'hydre ~ des 
Bourfes , des I-Iuitres, & des poif­
fons voll.ns. 

Le lieu du mouilJage ordinaire 
eft vis-a· vis d'une anfe dans Ie 
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Nord-Ouefi: de l'Ifle; Ie fonds en 
eft: de fable, coquillage brif6 8C 
corail. La tenUe ell bonnt, &. it 
n'y a aucun danger I parce que 
Ie vent pou{fe toujours au large. 
D'ailleurs il n'y a pas de coup de 
vent a craindre. lIne s'y en fait 
jamais fentjr , non plus qu'aJ1£le 
de Sainte Helene ~ qni eft a 12.1 

c>u :1. 30 lieues dal1s Ie Sud-Eft. 
La mer brife beancoup fur la cO­
te. II efi: difficile de s· embarquer 
&: de fe debarquer. 

L'lfle de l' Afcenfion, quoique' 
fort petite & deferte ~ pourroit 
occuper long-terns un NaturaliC­
te, & fournir de longues reBe­
xions a un Philofophe. Le peu 
de terns que j'avQis a y paifer ne 
m'a permis de Ia confiderer que 
comme un point important pour 
Ja Geographie &. la Navigation. 
Je me contentai d'en determiner 
la latitude. 
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Je merembarquai a dix heuref 
du foir, &. nous appareiJl£mes 
Ie lelldcmain a [IX heures dLl 
matin. 

, JUIN. 

Nous avons connoi!Thnce des 
roches de Penmark a cinq heu· 
res du foir, & nous venons mouil .. 
Jer fons rIfle de Groix, a deuX' 
11eures apres minuit. 

4· 
N ous entrons dans Ie Port de 

1 Orient a. deux heures & demie 
du foir .. 

1+ 
On defcend mes caiffi:sa terre., 

~g .. 
Couche a Paris, ou j" arri vai 1 

quatre heures du foir., Ainu mon 
Voyage a dure trois ans huit mois" 
& 11ne femaine. 

Fill Ju JQlIrnal HiJlQrique. 



COUTUMES 
DESHOTTENTOTS 

~7 

DES HABITANS 
DUCAP 

DE BONNE- - ESPERANCE. 

Ohfervations preliminaires for le~ 
Coutume.s des H9ttentots.-

L A vie des Hottentots ell: a. 
~ peu pres la m~me que eel .. 

Ie des Gaulois L1uva~es , dOllt' 
Cefar fait mention dans fes Com­
mentaires. lIs fe reuniflellt au­
pres des rivieres &. des forets ~ 
en difFerentes hordes ou peupla-' 
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des, qui forment comme autanf 
de Villages & de Repuhliqllcs in­
dependantes. Les rivieres repan­
dent dans les cantons qU'ellcs 
parcourcl1t , u ne humidite fecon. 
ae qui cntretient la produCtion 
des racincs & des fruits {auvages, 
dont les Hottentots fe nourrif­
{ent: IC$ forets ~rocurent Ie me­
me avantage, ala faveur de l'om .. 
bre des al bres; Ie cllmat e£1: fort 
chaud. Ces forers relfemblent a 
nos bas vergers ; leurs arbres 
n'ont pas plus de fix a fept pieds 
de hauteur communement. 

les habitations qui forment Ies 
Villages des Hottentots font di(­
tribuees fur une ligne circulaire ; 
des cabanes couvertes de peaux 
regnent autour de ce cercle. 
Cha~ue cabane en une e(pece 
de hute fort baLre, dans laquelle 
an ne peut entrer que courbe ou a. 
gel1oux. Elles lervcnt a ferrer 
les provifions de la vie & les uf-



DES HOT TENTOTS. 1'~ 
ten6Ies de menage_ L'Hottentot 
ne les occupe que pendant Ies 
terns de pluie. II pa{fe les mamens 
qu'il n'emploie pas au travail, a. 
dormir a fa porte couche fur Ie 
ventre, & Ie dos expofe au fo­
leil en plein air. II interrompt de 
terns en terns fon (ommetl pour 
fumer avec une herbe forte, qui 
fait Ie meme eflet que notre ta­
hac. 

L'Hortentot ell: berger de pro­
feffion. 11 fait fa principale Be 
prefque unique occupatIon du 
foin de les trollEeaux de mou­
tons &. de breufs. II nfy a qu'un 
troupeau commun pour chaque 
Village. Cha<J,.ue Habitant prefi­
de a tour de role a la garae du 
troupeau .. Cette garde demande 
des precautions bien differentes 
des [oins qu'on en prend parmi 
nous. Les betes fauvages font 
beaucoup plus non1breufes &llus 
a craindre a cctte extremit de 
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rAfriquc que dans nos cot} ... 
trees. Les Lions n'y font pas com­
mUllS; mais Ie Leopard, Ie Tigre, 
pluficurs cfpeccs de Loups plus 
dangereuxql1'cn Europe, & d'au. 
tres animaux m:l.l-t1.ifans qui re­
gnent habitl1ellcment dans des 
forees rcculees, font de terns en 
terns des eXCl1rfiOllS dl1 cote du 
Cap , & detruifent les trou .. 
pcaux. 

Afin de ptevellir de tels mal­
heurs, l'Hottentot, gardien dtl 
troupeau commun, a foin d'aller 
ou d'envoyer tous les jours a. Ia 
decouverte, pour (<;a voir fi au­
cun animal feroce ne rode dans 
le canton" Comme Ia foif ell:: Ie 
principal hefoin qui tire ces be­
tes de leurs repaires, on ell: pret: 
que fur de trouver fur les bards 
des rivieres, les premieres qui ar­
rivent. 

Des que Ie Berger de garde s'e£l: 
afihre 00 par lui- meme , ou par Ie 
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miniftere de ceux qui l'accompa .. 
gnent , de la prefence d'une be.. 
tc dangereufe, il afiemble la Pea ... 
plade a. fon retour, pour annon .. 
.eer a fes Concitoyens l'arrivee 
de la bete. Les animaux qui vien­
Dent ainfi fe defalterer, retour­
lleht rarement dans leurs repai .. 
res. lIs cherchent des antres aux 
.environs du £leuve, & s'y etabliC. 
fent. On fe difpofe alors a une 
(:ha!re qui s'execute ainfi. 

L'on raaemble les plus vigoull' 
reux hommes de la Colonie, on 
les arme d'epieux aiguifes dur­
cis au feu J & empoifonnes. lIs 
prennent auffi chacun un arc, & 
plufieurs Heches pareillement em .. 
poi{onnees .. Le Berger du jour 
(lit la beee a ete apper~ue ~ va 
reconno~tre , aux heures con ve­
nables J rantre Oll l'animal fero .. 
.ce s~efl: refugie .. 11 revient au Vil­
lage, &: fe m.et a la tete de la 
Troupe , arme de meme que 
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CCux qu'il conduit. Arrives 1 
l' an tre ~ les combattans fe ran­
gent fur deux !igncs. Le Berger 
penetrc dans l'intericur de la ca­
verne, autant qu'il eft neceffaire, 
pour agaccr la bete & pour l'ex­
citcr a Ie pourfuivre. 

L'animal au fortir de {'antre, 
ou ell: accable fous les coups re­
doubles des epicllx & des neches, 
ou s'il echappe, Ie poifon des ar­
mes fait de tels progres en pell 
d'hcurcs, qu'une prompte mort 
en ell: l'effet ordinairc. 

U nis entre cux par les liens 
.a'une concorde fraternelle, les 
Habitans d'un meme Village vi .. 
vent en paix. Mais ils fe ven­
gent cruellemcnt des Peu plades 
voifines, au premier fujet de me-

_contentement qu'ils en re~oi­
vent. Les fujcts de plaintes 
~iennent ordinairement d'une 
difpute de Bergers, d'un mouton 
yole; quelquefois d'un fort foup-
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lion infpire par l'imprudence da 
Berger oe garde. 

Sur Ie rapport de celui-ci , la 
Colonie s'a!femble ; on deHibere 
fi on preodra les armes It ou s'il 
eft plus convenable de djffimu~ 
ler. Si la guerre eft refoluc , on 
tache dJinfpir~r par la patience, 
de la fecurite au Peuple qu'on 
veut combattre. On prend fOll 

terns pour fondrt: inopinement 
fur lui. Rien n'efl: epargne alors, 
ni l'age , oi Ie fexe. Toute la. 
Colonie eft detruitc ; les uns pe­
riffent fur Ie chaJIlp de bataille , 
les autres meurent de leurs bIef­
lures empoifonnees , Ie lende­
main, &. quelquefois Ie jour Ina .. 
me du combat. C' eft ainfi qu' on 
fait]a guerredans cesCoQtrees. Ie 
reviens a cc qui regarde l~ Gou .. 
vernement, 

Lei foins du menage font de .. 
partis aux femmes. Les Hotten­
tots vivent de legumc$ ~ ~c Ja 
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.chair de leurs troupeaux de 
Moutons & de Beeufs. Les hom­
mes preparent les viandes , les 
depec;ent & les livrent aux 
femmes. Le foin de ramaifer lcs 
legumes ne les regarde pas. 

La journee d'une mena gere en 
ainG partagee. Elle fort Ie marin 
du village, accompagnce de ceux 
defescnfansqui peuventla fllivre: 
~llc porte les autres a bras ou 
fur Ie dOSe Elle s'avan-ce dans les 
bois , parcourt les bords des 
rivieres, pour y prendre les legu­
mes, les racines ou les fruits fau­
vagcs qui lui conviennent. Lc Ie. 
gume dont les Hottentots font 
plus de cas, en: une efpece de 
Navet de la figure d'un oignon 
plat, exccpte que ces Navers 
font beaucoup plus largcs. La 
femme, apres avoir fait fa provi-
"lion I revient au Village, & de­
pofe dans fa cabanc ce qU'elle , 
a_rapporre. 

Ellc 
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EUe allume Ie fcu de la manie­

tie qu'-on tr.ouvera decrite ci -
apres. II y a devant chaqlle Ca­
bane une large pierre qui fert 
de foyer. On la couvre de bois, 
& ron y porte Ie feu auquel on 
fait cuire la viande ou les legumes. 
Lorfque Ie rep as a ete prepare, 
1a Meaagere affemble fa petite 
famille &. va eveiUer [on Mari, 
s'il n'eft pas en tour de garder les 
troupeaux. On 5'affied. a terre, & 
chacun prend fa refeaion. 

On voit auffi quelque Gibier 
dans les forets & dans 'les plai­
.nes. Les Hottentots en' tuent 
Iorfqu'il eft abondaJlt, &. vivent 
de cette .chaffe. 

Dans ces pa ys barhares, Ie 
fe~e a fes appas, qu'il tache de 
relever par Ie fecrer d'un art qui 
lui efr propre, & qui furement 
Be reuffiroit point pat"mi nous. 
Les femmes font vetues de peaux 
d.e Moutons , ainfi que les hom .. 

M 
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mes, la laine en dehors pendant 
rete, & en dedans pendant la 
ftifon de l'hiver. Les Moutons 
du Cap font de d~l1x fortes: 
les llllS font couverts d'un poil 
ras comme nos chi ens ; les au­
tres portent des toifons & lIne 
queue fort groife, large & ap­
placie, du poids de huit a dix 
livres, qui n'e!l: qu'un ~unas de 
plufieurs pclotolls de graiffe. 

Les fcnunes fe couvrcnt lcs 
epaules d'une prcmicr~ pcatl en 
forme de mantclet ; de £'1~on 
que fes deux extremites fc reu .. 
ni!fent fur Ia poitrine, & laifient 
la gorge a decouvert. Ellcs fe 
couvrent Ie refie du dos & Ie 
bas ventre avec une feconde pcau 
qui defcend jufqu'aux genoux. 
C'efl: ainu qU'elles fe garallti£fcl1t 
des injur~ de l'air. 

Celles qui ont l'ambition de 
plairc, fe font des colliers de co­
quiUages qU'elles portent autour 
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du col. Elles renden! lulfans leurs 
virages llelft(spoitrincs , & toutes 
tes 'P~ttles 1'i\-ks de It'fitsi-orp9, en 
frottant l:es partieS'~~cc 1a graHfe 
d'une 'lueue<le Mouton, qui leur 
aenr hen de la plus precieufe e[­
fence. EiIeS' Ie" nouent les che­
veux. Une Dame Hotrel~tOte 
ainfi njufteJ, a ~puif" totts les 
teerets de Yatt, & pour peu que 
1a nature l'ait favorife ao cote de 
la figure & d~ Ia taille, [on 
amour - pt(5pre ~{t Batte, & la 
farisfaCl:ion :qu~lle en conqoit,efi: 
1t1b'rte~ l {.on' -C6mble. 

les -mceUrs des Sauvages dll 
fond .de rAfrique different peu 
de ceUes des Hottentots. Un 
rlche Parriculiet de Holhttlde, 
avecq\1i feu Ml de fa CailIe avoit 
etl qtlelqtfe~ liaifofis au Cap, lui 
raconta qu'afant eu la. Cl'ltiouce 
de penetrer defleuves en fleuves, 
pIlls de 500 Heues aVant dans 
rinterieur de l'Afriqu~ , il avoit 

Mij 
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l'~c<tnnl1 dans toutes les Pcupla~ 
4~$ qui l'habitent une unifprmi. 
rA parfaite d ulages &. de (;011-

doice, II vorageoir dans un Ca .. 
IiP~ bien approvifionlle ~ accom­
p'~gl1e de quatre S.oldats k de 
ccux DQmeftiqucs, 

Le pays ne lailfe pas d'etrc 
ltarni d'Habital1s ~ fuivallt foa 
r~pport ; il faifoit peu <.ic lieues 
(ans appercevoir des cabanes. 
II mit pied A terre eJl q uel­
'llle$ endroirs flYC.c les precall..p 
tJOll, que la prudence exigeoir. 
D'abord ilte&noignfl par res gef­
I:~S qu'il ne vOlllQit que du liien 
l ~eux qu'il v~noit vifitcr; " pour 
I~ur ep donner des marques fen­
(Ibles ~ i1 rira cle fa poche plulicur$ 
de ce, Images,. dont ,t)n donne 
~ Paris trois POUI: UI\ li3rd. Les 
plus diftingues des Sauvagts re .. 
';~1rent ce prefent: CODlme des 
,merveilles qu'ils a. voient peine It. 
comprendre. On I'empre{fa d'ap-
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porter atlx pieds. de I'EtlfbVeen", 
en figne <iert!coonoiillllce1 tou'~ 
l~ efpeceg de prdvifiot1s que 10 
Sol ptoduifoit. Ce HollarIdois fel 
retira enfitf fur [on bQrd , con.­
duit par nnd foule de Sauvages 
qui s'empre!foient de lui temoi ... 
gner la fatisfaClion qu:Pils avoi~nc 
eue dele voir" 

L' Auteur de Ce retit ajd~tQi~ t 
qu'il avoit remarque parmi rous 
ces Peuples que nous nomInont 
S auvages & B arb ares , une fa~on 
~e cp¢pfer u11iforme ; tOQchant 
l'hofpitalitequ'bn dbjt auX Etran.­
gets, la -compaftion pOllr les ma1-
henrc;ux s I'affifrance des n1aladeS:f 
&. nne pratique fouteouc de t6u ... 
teS lcs ma~imes fondamen.tales 
du Droit N atureL 

Sur 1+0bjettioll qu'od lui fit:' J 

'1ue plufieur§ Europee~18 ayan.c 
abarde chet quelqllcs-uns de ces 
Pellplcs, y avolettt ete erue'll-eo­
ment mis fJ1 piece , 11 expo(;. 

M iij 
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deux circonfiaI'u;es 1 pou-
vorent donn~J: t~it.a e'tr21re­
mente 

la premiere ell, forfqu·on en. 
trep~end ae res chaffer ae leurs 

foffelf ons, de leurs cabanes & de 
urs villages; ce qUI eft arrive 

pi leur f015 dtfc&te .do Clp.'Uh 
tel traitemcnt excite natnreIle­
ment l"efprit d'indignatioii & Be 
vengeance; Is. ced nt ~ 130 fot­
cc , rna' s malheur ~ l'Euroreen 
4ju'ils peuvent trouver reu Oll 

Jans armes, a eres cts rort.~s de 
transefantatiollSlfo .. c'~$; irs u,fertt 
de reprelaHles fur fa l?erIdhne. 
Celt ce qui &it qu'en ~eneral 
les Hottentots qui compofent les 
Villages voifins des po!Ieffions 
des Hollandois du Cap, rec;oi­
vent <Iue1quefois aiThz mal les 
~l1ropeens qui les vifitent. 

A l'egard des Sauvages de rin­
terieur de rAfrique, qui n'ont 
tien a craindre pour leurs po£ret: 
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lions., ils demeur~nt conframl"" 
ment attaches a ce principe de la. 
Loi Naturelle, de ne fltre a au­
lrui que ce qu'ils defirentleur ttre 
fait. a eux-memes. Ceux qui trou-
vent la mort parmi ces PeuplC"s t 
ou qui fe plaignent de leurs maQto 
vais rraitemens , font des gens 
qui fe prefcntant avec un ait 
mena~ant , previennent mal en 
leur fa vear ceux qutils vifitent. 
Les Sau vages rafrembles par un 
foup~on legitime, tichent de 
l'elltoUrer , & pour pen qu'il 
-veuille fe faire jour a. travers la 
mn1citude J. fa faveur de fes ar­
mes, i1 eft accable de mauvais 
traltemens. 

Ces traits hifl:oriques fournif­
foient a M. l' Abbe de la Caille 
des reAexions bien judie euies 
fur Ie contrafl:e,. fur Ie Gouver­
llement des Sauvages, compare 
avec les m~urs des Pcuples poli ~ 
ces de l'Europe, chez qui la Lol 

Miv 
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Naturelle eft violee a chaquc 
inftant, par Ies .difpofitioDS dC3 
Loix melnes. Le droit de Va­
rcch qui prive fouvent les Pro ... 
prietaires de V aiffea ux de leurs 
cHets naufrages ; Ies frais im­
menfcs, & Ia longueur des pro­
ces qui affiljcttiifent Ie pauvre ala 
cupidire du riche ; la faveur qui 
~ vance la fortune de l'intriguant, 
& fouvent du mechant, taDdis 
ql1e l'holnme utile Oll Ie bon ci­
toyen languit dans la mifere ; 
les di!rentions domcfriques, les 
meurtrcs , lcs vols, les haines 
implacablcs & leurs fllin~s, ne 
font-ils pas autant de difpofitions 
au d'evenemens contraires aux 
prenljers principes? 

Plejuges a part , leqnel de$ 
deux PCllplcs eft preferable a. 
l'autre, de ceIl1i qui cultive les 
arts, & qui invente des excep­
tions conrraires aux reglcs de la 
LQi naturelle;. ou de celui qui 
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COtltent du prcJnier nec(Jfaire Ie 
conduit fulvaw: les m~ximcs d'l1-
l'le equite aria&: &.icrupultufe ~ 
La taufe ell: a juger .. La decifion 
depend. des qualites & des difpo­
fItions des Arbitres? 

L'extrt!mite de l'Afrique qt'U 
fe termine au C$lP de Bonne-E' 
perance , eft ent,rem~lee de plai­
nes fahlonllelilfes~ de bois & de 
hautcs montagnes, de vallees on 
coulel1-t des rui~ca.\1x & d€s ri vie­
res. Les plaines de fable font 
dangereufes a. parcourir. Ce {a­
hIe eft mouval1t , les veatS Pa.­
mOllC'elent, &: I.e diffipenr.. 11 
couvre des buii[ons de ronees., 
d'epines, de morbQis~ qui dechi ... 
rent les jambes. de ceux qui 5''1 
enfoncenr, s'ils a'ollt pas' la prl­
canti()l1 de les garantir par des. 
botEes moUes-, ou par des guetres. 
de cuir.. Le plus fur eft. de. DC pas; 
'~y engager .. 

Un autre inconve'nient de ce~ 
.My 
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fables, encore plus dangerctlx,. 
eft qu'ils font remplis de ierpens 
& d infc8:cs venlmenx, dont lea 
piquures font mortelles .. Les Eu .. 
ropeens fe prefervcnt de ccs pi­
quures en portant des bottes 
moUes. Ql ant aux efclaves &. 
aux }Iot~ntots dont.la plupart 
marchent pieds nuds ~ leurs ma~­
tres, lor[qu'iIs les envotcnt all 
loin, les Jarni£fent d'u le provi­
fIon de pet" ts oignons blancs, 
dont Ie jus appliqlle fur la blef­
fure .1.., en diHlpe Ie venin fur Ie 
cha111p. 

tfs arbrts deijatdins & des 
bois lont auffi infcC\:es de ferycns 
de pl1l6eurs efpeces , & i eft 
dangereui tie 1e prdmcnct dans 
les jardins a certaines hCllres. 
~ ot1s a vanS crti devW ptae'er 

ici ces Notions preliminaires, pottr 
fervir d'introduc\:i'On , & pour 
pre parer au:x Remarques qui r .... i­
Tent. 



REMARQUES 
De M. rAbbe de la Caille 

fr!r les Co ututneJ 6- for leJ 
Maursdes Habitans du Cap ae 
Bonne-E'/pertu'tce , & for ctllt$ 
Jes Hottentots. 

F AUTE de terns & d'occafioll 
d'amaifcr d~s Memoircs propres 
a. faire une Hiftoire complette rul 
Cap.; je. mc.ttrawci lcs reflexions 
que j'ai faites, & les faits cer­
tains qui (ont parvenus a rna con­
noiifance ~ fans fuivre d' ordre de 
matiere i mais fClllement a mc­
{ure que l'occafion s'en pre­
[entcta. 

Art. I. 

Le terrein du Cap, pris cO 
Mvj 
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general, n"e~ pas excellent. On 
doit l'abondance qu'on trouvc 
ici , .. 19. au choix qu''on a fait 
des meilleurs rerreins. 2. 0" a 1a: 
temperature du climat qui efr 
telIe qu'il n'y a rien a craindrc 
de la gelee, de la gr~le qui tle 
tombe glleres que fu['" les mon .. 
tagnes , &c. 3"'. a. l'engrais des.. 
terres que Ie Dombre c0116de­
rable de moutonS qu'on e1evc 
ici,rend tres-facile. 4-Q. a la 110U­

veaote de ces rcrres qui ne font 
pas encore fatiguees, & qu'orr 
Iailfe neanmoins repofer au moin$ 
auill {ouvent qu'en France. 

Art. %". 

Les Montagnes de Ia TabTe ~ 
do. Diable erant prefque a pic 
dans [oute leur etcn.d.ue, i1 arri. 
'Ye. uoe chofe finguliere, c"eft que 
les Maifons qui etant placecs all 

Sud de ces Monragnes femblenr 
1. cQUv~rt des vents. de Sud-Eft".. 

• CeQ a etc ~ait Cur l~s Ilca.. 
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font cependant celles qui enfot1f­
frent Ie plus, tandi, que celles 
qui font au' Nord de ces Monra­
gnes ,. & qUt par confequellc 
femblent les plus expo[ees au venr 
de Sud-Eft, ne s'en reffentcllC 
prefque p?s. J'ai vu foevene- qNe 
Ie vent de Sud:..Efl: etoit terrible 
au Ca17, tandis qu'on n'"en fen­
toir rien a Coniblllce~ &. danB la 
partie du Rond~ Befch , qui effi 
vers Ie' Nord, & ptu~ au pred de' 
laMontagne, commeeftIeNew­
land. & Ie Paradis ... Au contraire;. 
on affure que lorfquc res vents; 
de Nord'-Duell: font!i.toeux, it 
eft impoffible de retl:er all N'ew..J 
land & au: Paradis :- ce qui prou­
ve que'les vents violents etant' 
arretes au pied' de ces Monta­
gnes, ~"(Heventvers leur {ommct~ 
&: qllretant amoncells I~ avec ceM 

lui qui' foufHe en r,tfant ta Man­
tagne , Us' trouveut a ion defaur 
Dne efpice de precipice dam. lee-



2.78 REMAltQ.UBS 
quel ils s'engou{frent comme sf1ls 
tomboient du haut de la Monta ... 
gne. Ceci en encore confirme 
par fe lDouvernellt du nuage qui 
couvre Ia Table pendant Ja fu· 
reur des vents de Sud ... Efr. On Je 
voit fe precipiter do [ommet de 
la Montagne, en tOlnbant a 
plODlh Ie long d'elle, mais en 
[e dilrpant a mefure qll'il dc.l­
cend; en[orte qu'il efr invifiblc ~ 
des qu'il dt arrive au tiers de Ja 
hauteur de la Montagne .. 

Art. }" 
Quo que les viandet fraiches 

Be., Ie poi{fQn foi~nt tres""abon­
dans au Cap ,. (;ependant.l~s Ha ... 
b· rans ne fe re~alent gD.e de vjan­
des ou de pOl{fon~ f.ale~ &. fu­
mes r Ol) meme de poiffons fe­
chcl qu'ils mangent legel'eOlCnC 
gr~Ues avec force poivre j &. dlX 
paul trempe dans de l' eau chau"'l 
de. Les Dames aiment cxtrem.e~ 
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ment toutes les efpeces d'aehards 
.qui font des legumes on fruits 
fales, 8cconfisau vinaigre, fans· 
epargner Ies epices .. J'ar affifre a 
plufieurs repas de ceremonic, 
ou les plats d'honneur etotent 
d u Stoebeh dur & jaunc , & des 
lambons d'Europe a demi pour­
ris : Ie lard bien jaune & ranee. 
On a voit garde de toucher aux 
\7iandes fra~ches qui y etojent 
fervies a la verite a vee profufion , 
mais pour faire nombre. U ne 
Dame ( 1vImc: Lanu)-, qui de­
meuroit a la campa,gne au pied 
de la Montague appellee /a, Tour 
de Bahylone, crant venue pa{fer 
quelques jours flU Cap, logea 
chez M. Befi:bier ; elle s' en te­
tourna un peu inco11\modee, & 
mourltt melllC quelques JODcS 

apres. Elle attribuoit fa maladie­
a ce qU'elle 'Q'avoir mange que 
des viandes fra~ches chez Me- Beft· 
bier : enfin les plus beaux pn~fens 
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que Ies Capitaines des V.aiaealJ'x 
qui relk~nr aa. Cap puilf¢nt 
faire-, ce font des l11orc~aux de 
b~uf.faleB{ en Europe, &. defH~ 
nes- a la nourrj[ure des iquipa!:­
ges : plus ces viandes fonc pO!a 
res, plus eUes font dll golt des 
ltabita llS'. 

Arr.4· 
La: phl,Part des legumes .au: 

Cap font aoffi bOlls, que j'en aye 
mange en Fran~; il faut cn ex ... 
ce}'ter }' Afpcrge " qui ne croft pas 
mleux que celui qu'on fait vewr 
dans les caves pendant l'ha vcr a 
Paris;. Ie Celeri qui y en petil 
&. rncorni. En recompenfe lcs 
Carottes y font excellentes,. nlb 
nle crues ; toutes les efpeces de 
Chous y ron t tres-bonnes .. Are .. 
gard des fruIts , je ne trouvc 
gueres que la Peche & PAbricot 
qui font auffi bons qu'on en puiC. 
Ce trouver en France : mais,jl 
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n~1 a pas une bonne Prune; 
quelques Pommes paffables; en­
tre' autres la Rein€tte Be Ie Cal. 
ville, pas une bonne Poire ~ fi 
ce n' ell: la Bergamote, qui efl:. 
paifable; les Figues mediocre! ; 
Jes Oranges font beaueoup moins 
bonnes que celle9 de Portugal, 
quoiqu'il y en ait de pre[que tou­
tes les efpeces; je n' en ai pas 
goGre une qui me f~t plaiftr II Les 
F ra~[es y font bonnes ~ & la plu ... 
part des Raifins exquis., II y a peu 
oe Cerifes qui font plus dOllces-; 
qn"en France It prefque pas dd 
Grofeilh:s. II y a dis. N oix en 
aifez grande abondance ; mais 
je n'ai pas man~e de cemaux : 
eUes font ranees ell peu de tems:: 
les Melons ne font bons que Ia. 
premiere Oil la fecoode anoee 
que fa gtaine eft venue d'Europe; 
ils degenerent trop dans la troi .. 
berne" A regard des fruits des­
Indes ou des Pays-€hauds , 0& 
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Y trouve Ie Melon d'eau qU'on 
,dit pa{lable; mais je n'ai pu m'y 
accoutumer ; la GO!JYafe , qui efl: 
la Grenade, y ell:: bonne, Tous 
ces fruits & legumes ont ete ap­
portes au Cap, Be ron n'y trouve 
rien de particulier ou naturel a.u 
pays, que quelques bulbes de 
plantes qui [ont affez douces; 
Ja Figue Hottentote, & Ie Rai .. 
fin Hottentot, & quelques autres 
hayes queles Noirs mangentlorf­
qu'ils en trouvent. 

Ql1elque abondans que foient 
les fruits &. les legumes au Cap, 
iis font cependant fort cher: Ie 
meilleur marche qu'on ait d'un.e 
botte des plus communs, & dans 
Ie terns ou il y en a Ie plus , par 
exemple, des Carottes" des Nit .... 
vets, &c, c'eft un double fol 
du pays qui revient a quatre fois 
de France: encore ces bottes 
font-elles a{fez petites, &. {uBi. 
fent a peine pour faire un plat 
mediocre. 
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Ar~ s. 
1:011,. ~ dire qUe" l'hiver eft 

Ia. belle Caifon du Cap; car ou­
tre qu;il n'y fair jamais-a£f'ez froid 
pour 'a voir hefoln de [e chauffcr, 
c'eft t{ue Iron .a fouvent ftx I fept 
ou huu: beaux jours fans vent ni 
chaleur in-eommode , tels que 
font les plus beaux. jours do m (lis 
de Septembre en France .. II eft 
-ytai qtfil arrive auffi que 1'00 a 
du velit , de lao -pluie, du brouil­
lard, & du terns couvert pendant 
cinq 'Ou fLX jOltCS de ft1ite ;. majs 
ces fortes de variations n'etant 
pas fubices comrne en F ranee, 
£'efl:-a .. dire,le terns fe maintenant 
alfez confl:ant l'endant plulieurs 
jour'S de fuite, foit en beau, foit 
en matrvais , on p~ut dire que le 
mauvais terns efi bien rachete 
par Ie beau <J?L lui fuccede: au 
lieu que dans l'ete ~ ou il fait un 
vent furieux Be froid qui yous. 
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cmp~che dc fortir ; (lui VOll' 
cbligeJ a ferme- porces & fene­
tres, &. a. vaus tehtt renfcrme ; 
ou bien il fait une chaleur incom­
mode qui ne VOllS permer pas 
de vous expqf~r a l'air avant Ie 
foir alfez tard~ L'hiver l1'efl: in· 
commode 'aU Cap que pour le~ 
Voyageurs,a caufe des rivieres, 

Art. 6, 
Le revenli des Habifans la 

Cap qui font etablis a.la campa­
gne au loin,confitl:e dans la venEe 
de leurs befriaux &; dans l~ 
beurte. Ceux qlli font a 60 aN 
80 li¢ues y viennent deux ou trois 
fois J)ar an ; ils arportent no<t 
gro£fe carotte pleine de beurre 
fale qu'ils vendent pout avoit 
de quoi.Jl:Cheter feurs- provifiooS04 
Le bcurre fale: vaut commu net .... 
lnent au Cap un efcalio la' livre:­
(;1 en a £lcu pres 1 2t fois de F ranee; 
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mais Ie beurre frais y eft bien 
plus eher , je l'aimV1L acheter 
J 1. loIs de France dans le tems 
ou la faifotl commeoc;Qit a etrc 
bonne Eour les paturages : lIon 
vend Ie beurre {ale de Hollandc 
prls daos les Magafinsdela Com­
pagnie ~ pout deux efcalins : on 
auroit de la peine a cram que 
dans un pltys ou les priocipales 
richeifcs font les beftiaux , Ie 
beurre & Ie lait y foient Ji cher: 
J'on y fait un peu de frornage de 
petit .. lait ou de bas-beurre, enCore 
~fu.il a1rez mauvais: les H~bitans 
riches (ottt accoutumes a mangel 
leur beurre fa) e couvert de 50-
mage de Hollande , ce qui en 
8te Ie gollt un pen ranee. 11 faut 
avouer auffi que 13. difficllite qu'il 
y a de traire les Vaches qui font 
bien mDins 1:raitables qu'en Eu­
rope ~ &. l'u{age de laitIer ce foill 
$lUX efclaves; rcndent Ie lait peu 
f;ommun dans la maifon de cam .. 
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pagne la plus nche en befriaux : 
a..'ailleurs les Va.ches en ontmoins 
qu'en Europe. J"ai demeure quel­
ques jours da.ns une habitation 
au Groene-KIoof ou il y avoit 
plus de 100 beres a cornes , &. 
d' ou l' on envoyoit tous les ma­
tins a une demi .. 1ieue de-Ia cher .. 
cher du lait pour faire Ie cafre ·Ie 
matin. On nourrit au Cap let; 
enfans avec de la [oupe, & non 
pas de Ia bouillie. 

Art. 7-
Les Habitans du Cap be f~a.~ 

vent pas encore tirer Un bon 
parti des produilions du pays; 
ils ont fait au commenceme11t 
de leur etabliff'ement des expe­
riences pour trouV'er les ferns Ies 
plus proptes Q labourer, a. Furner 
les terres & ales enfemencer; 
mais ils fe contentent d'avojr 
tfuffi dans cette partie, & ils 
ont neglige la fac;on & la confer .. 
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vation des vins .. Le yin ~u'on re­
cueille ordinairement lei feroit 
auai bon que notre meilleur yin 
Mll[cat de Frontignan ou de 
Lunel , s'ils ne fumoient pas trop 
{oDvent leurs vignes, & s'iIs f~a ... 
voient Ie faire ou Ie bien traiter. 
lIs font obliges pour Ie confer­
ver-de Ie fouffier au point qu'il 
en devient non - {euIement pi .. 
'll1ant, mais defagreable a boirc:. 
Le General Imhof .avoit fait ve­
nir de Francfort un nonune Ser­
turier, qu'il croyoit fort pro pre 
a faire Jes recherches neceffaires 
pour conferver le vin, & men1c 
pour Ie {aire ; mais eet homme t 
qui ne connoiffoit bien que Ies 
fa.~ons qu'on fait au yin dullhin, 
apres avoir ere cinq ans aux ga­
ges de Ia caHre Boorgeoife ~ trou .. 
va. unet'iche veUv'e qu'il. epoufa ~ 
& fe fit Marchand de VIO, fans 
chercher d' autre methode que 
celIe qui eft en ufage dans Ie 
pays. 
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Art. 8. 

L'l1[age de ce pays eft de por .. 
ter tout [ur des charriots peu longe 
& peu larges ; i1 efl: vrai qu'on 
pe manque pas de Breufs lli m~. 
llle de Chevaux pour lcs tirer; 
mais Ie prix de ces charriots rend 
tetce maniere de voiturer tres .. 
f:outeufe ! un charriot ne cOllte 
gueres moins que I ~o ecus de 
Hollandc: pillfieurs pa{fent 140, 
&: lorfque ceux qui s'en fervent 
demeurent loin du Cap, au de­
II des GroHes Montagnes, un 
charriot ne leur fait gueres de 
voyages tant a caufe de la quan­
tire de roches qui leur font faire 
q,es cahots tres-rudcs.' qu'a caufe 
de la vite{fe a.vec laquelle les 
Breufs tiren~ fouven~ ces ,har ... 

/1.tt·9, 

II faut cerendallt faire un atrez 
grand 
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grand nombre de voyages au 
Cap ~ fur- [Dut pour livrer les 
hleds; & de 1a vient qU'Oll tire 
fi peu de profit des habitations a. 
bled un peu eI.oignees, & qu'au 
de-la d'une certaine difrance 011 

ne pellt fairc que des habitations 
pour des befriaux {eulement. Ce­
pendant 011 nourrit dans la pItt .. 
part des habitations un grand 
liombre de Chevaux qui vont 
en groffes troupes pa~trc toute 
Pannee " &. n'ont d'autre fOllC­

tion qu\\ fouler Ie grain apres la 
r.ecolte, & quelques ... uns a tra1-
ller la herfe apres les femailles .. 
Perfonne ne s'eft avife ou n'a oCe 
commencer a les charger d·un 
lac de bled pour les en voyer au 
Cap; ce qui ne feroit d'aucun 
frais~ &; menageroit les charriots. 
Auffi les facs dont on (e Cert ici 
ne font-ils gueres propres a [ug-

N 
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gerer cette idee ; car iIs font 
fort courts & fort larges. 

Art_ 10. 

Avec les meilleurs fromens du 
monde l~ pillpart des Habitans 
a la campagne font de tres-mau­
vais pain: c'efr en ~al"tie la Faure 
de leurs 1l10ulins, foit a. bras ou 
a vent ou a eau ; ils ne broyent 
Ie grain qu~a demi, pluftellrs l'e­
corcent a peine : on ne fepare 
gueres Ie fon d3avec la farine; 
avec cela a peine donnent ils a. 
leur pain la fa~on Decelfaire, de 
forte qU'a en noir, IOllrd, gras, 
~dans pluueurs endroits on com .. 
pteroit les grains de bled dont il 
eft compofe~ Les ma~tres & les 
efclaves mangel1t Ie meme pain. 
II y a cependant quelques Pay­
fans qui font de bon pain pou.;: 
leur J:ablf'. 
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Art. I I. 

Les betes farouches font ~ pre., 
Cent fort eloignees du Cap. Dan~ 
tout l'efpace renferme entre- la 
cha~lle de M-ontagnes qui va de 
l'cntree Orientale de la fau£fe 
Baye ju{ques au-de·la de Ia Baye 
Sainte-Helene, -on ne trouve que 
quelque gibier.. II n'y a ni Ele .... 
phans, ni Lions, ni Elans , ni 
Anes, ni Chevaux fauva~s .. Quel­
.quefois c<.tpendant dans Ies mois 
.deDecemore & deJanvier,il vient 
quelques Elephans jufques a. B~rg­
Riviere, parce que la core Occi­
-dentale dll Cap eit d'une feche­
reffe extr~me. U11 Lion qui fe 
trouvcroit dans l'efpace que j'ai 
nomme , y cauferoitune allarnle 
generale. 

Les b~tes farouches qui font 
dans Ies cantonS les plus recl.1les 
de la poifeLEon des Hollandois, 
n'attaquent perfonne , & fuyenc 

Nij 
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meme a lao vue d'Ull homme,pour ... 
vu qU'elles De fe trouvent pas 
furprifes; cell pour eviter cet ac­
cident que les Voyageurs qui 
arrivelltvers Ie bord d'une riviere, 
(retraite ordinaire de ces animaux, 
tant a. caufe de l'eau, que parce 
que ces bords font plus couverts 
de bois & de hautes brouffailles), 
s'arretent avant que d'appro­
cher de l'eau, font claquer leurs 
longs fouets, ou tirene des coups 
de fufils. Alors s'il y a q uelque 
Lyon, Tigre ou Elephant dans 
Ie voifinage, il s'eveille & Ie re­
tire. 11 n'y a pas beallcoup de 
gros'Tigres,mais un grand 110m ... 
bre de fort petits J qui la plupart 
ne font que des Chats-Tigres. 
Les animaux qui font tort aux 
Iiabitans, font les Loups, les Ti ... 
gres, les Chjcns fauvages, & les 
Renards appelles Iacals. Lorf­
qu'un Loup entre dans un pare 
a Moutons ~ ces animaux ont lIne 
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felle frayeur qll'ils fe jettent dallS 
Un coin, fe [errant les nns con'" 
tre les autres, enfuite montail~ 
les uns fur les aut res , de forte 
que pour une Brebis que Ie Loup 
a.ura tuee 1 il Y cn a quelquerois 
30 ou 40 etouffees; il en eft de 
meme des Tigres. LesJacalsn'atJ 

taquent gueres que leSt Agneaux; 
mais les Chiens fauvages ne CO'U­

rent jamais que Ie jour. S'ils ren~ 
contrent un troupeau de Moy­
tons, & Ii It: Berger en el1dormj~ 
()~ n~ les ~pper<i~it pas pOllr le~ 
chaffer , Irs' (e Jettcnt fur ces 
pau'Vrcs b~tes , & en queJ.qlle~ 
minutes ils en etranglent un tres ... 
grand nornbr~i L~ LOlTp attaqmC' 
quelquefois les jeunes Breufs & 
les jeunes Chevaux. 11 arrive [011-
vent qu'il emporte wnc bonne 
partie de la queue d'nn Breuf: 
mais a moins que Ie Breuf ne fait 
jeune, ma-lade, &u trop .~ffoibli 

N 11J 
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par Ie peu de nourriture que Iz 
terre fournit dans les mois de 
Janvier & Fevrier ~ Ie Loup en 
tue raremenc .. Pour Ie Lion il a. 
coutume de ra mper a cerre entre 
It's brouffailles, & s'approchanr 
doucement d'un Breut jl1fqu'a 
ce llttil foir a fa port(~e , ill'abar­
d'un coup de patte, puis l'empor­
te fur fOil dos fans que rien crai. 
ne par terre; q'..1elquefois il Laute 
dans Jes Kraats, & jctce un Beeuf 
par detfus lcs murs. 

Art. 12. .. 

Le gibier Ie pfus commundans 
le voifinagc du Cap, font, ou­
tre differentes efpeces d'oifeaux 
de mer & de Poules--d'eau ~ 
Ie Cerf, qui differe de ceux d'Eu­
rope en ce que fes corl1.es ne font 
pas. branchues; elles font peu 
hautes &. recourbees vers ie dos: 
un grand nombre d' efl?ece~ de 
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Boucs ou Chevreuils, parmi lef:.. 
ql1els les plus communs (ont Ies 
SteinbocKs & les Reboeks , les 
Cochons de terre ,.les Pores epics; 
les Lievres ,dont it y a deux ou 
trois forces. En oi(eaux , ce font 
les Autruches qui fon t en [reS­
grand l1ombre, les Corhans Be 
Jes Phai(ans , les Perdrix , les 
Cailles; nla.is tous CC9 animaux 
font tout au plus propres a met· 
tre au POt : les Pigeons lauva­
ges qui font meilleurs roris, leg 
Paons, les Oyes & Ies Canards 
fauvagcs. On mange auffi res 
Marmores donr les montagnes 
font couvertes: mais en gcnJral,. 
a la referve du Steinbock ~ Ie 
gibier n~y ell pas delicieux. 11 ell 
efl: de m~me da poitfon dont it 
y a a peine quatre (ortes de bons,. 
parmi lefquelles la meillcure eit 
Ie Steillbraa: D'ailleurs on en 
prend fort peu dans la Baye dll 
Cap. 

Niv 
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Art. 13. 

11 n'y a aux environs du Car. 
~ucune efpece de Pcrroquct; Ii 
J a une efpece de Singes qu'on 
appelle II a ipns:I qui font fort 
£ommuns &. en grand nombrc 
fur ccs montagnes; its ne fc lail=­
fent approcher d'aucunc ma­
nitre, Be. d~s qU'jls apper~oivcnt 
~uclqu'lJn en train de monter 
leurs pIqnt2gnes, ils font un cri 
general ~ui dare ulle ()u deux 
minutes; apres quoi 011 n'en voir 
plus, ou on nc Ies enccnd plus 
Pendant Jes ncuf jours de f~jour 
ql1e j'ai fait fur Rieber - Cafrel , 
je D'en ai vu aucun ni cl1ccndu 
crier, ~xcepte a mon arrivee. 
Cepcndant toute Ia. montagne 
en eft couverre : on o'cn trouve 
jamais dans Ies plailles &. hors. 
Gc.leurs rothers : par-la on peut 



SUR LES HOTTENTOTS .t.9r: 
Jnger de ce qu'on doit penfer du 
Conte que Kolbe nous fait fur 
]es Bavians qui viennent {ub~i­
]ement derober les provifions. 
des Voyageurs. J'ai bi~n oui dire 
auffi qu'ils viennel1t quelquefois: 
en troupes piller le9 jardins qui 
font au pied des mQntagne$,. 
qu'il~ mettent: des fentinelles,. 
& qu'ils f~ jettent les uns aux ~u ... 
tres les- fraits. qu'ils prennent; 
m::tis ftlppofe que tout eela foir 
exaCl:ement vrai., les .:tutres «;ir­
cOllfiances- merveil1€u[es qu'gn y 
ajoute ,. font purtment imagi­
naires :. au refte ils fotlt ordinai­
rement fort grands; &. rels- 9ue­
?re!fes fur leur~ pieas de d€Fri€re: 
lIs peuvent artelnd~e un homme 
de. taille mediocre au vifage .. 
Quelques Habitans a Ja campa,,­
gne en tiennent enchaines a un 
poteau; mai's ilsne leur donnenr 
jamais la libe~te : lorfqu"on' leu.-

Ny 



&",1' lC.14 JIB. Q. U r~ 
jctte quelque chofe a manger, 
comme du pain, des frlU S ou. 
des legumes proprcs a f· rc des 
falades, ils Ie falfiifenr avec une 
aviditeextraordinaire, & rayant 
c:\{fe avec leurs pattes de dcvant, 
& broy~ groffieremenr avec les 
dents, fans Ie m!chcr, ils Ie font 
pa{fcr entre leurs dents m~che­
licres &: leurs jones, qui s'enRcnt 
alors, &" leur fervent de refer­
'Voir : aum-t&t CJ.u"ils ont ainG 
ama{f'e tout ce qu tis ont pu pren­
dre , ils fe mettent a m!chcr 
tranqut11cmcnt , &: par petites 
parties J ce qu'lls onr mis ail1u 
cn refcrve ; &: pour faire fortir 
ce manger hors de leurs pochcs 
ou joues, ils Ie pretTcnr avec lao 
patte, ou bien ils appuyent leur. 
joues contre l'epaule yoifine. 

Art .. 14. 
Ie via de Coofbru:e qu"oo 



SUit :tB$ HorrENTOrs. 1.9' 
debite en Ii grande quantite en 
Eur~e ~ doit etre un yin bien 
falline. Ii n'y a que deux habi­
tations contigues a Confi:ance 
on Ie vrai yin croit, & dans le~ 
meilleures annees ces deux habi­
tations ne peuvent fournir en­
femble plus de 60 lecres de vin 
rouge ~ &, 80 ou 90 de blanc. La 
lecre tient environ 600 pintes de 
Paris; annee commune on com­
pte en tout 12.0 lecres. 

Arr. [5. 
Une des grandes incommodi. 

tes du Cap pour ceux: qui VOtl­

droient chaffer a cheval ou tta­
verfer les plaines hars des cbe­
mins ~ ce (ont de longaes gal­
leries fouterreines que fGnt les 
Taupes dans Ie fable. Votre che­
val flechit a chaque inlhnr , tan­
tot d'un pied ~ tant& &un autre" 
quelquefois des deux a la fois 

Nyj 
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